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L’hon. Henri T. Taschereau, 
Rapporteur.

Membres M. Joseph Perrault, l’ho­
norable M. F. Lângelier, M.P.P, M. 
Israel Tarte, M.P.P., M. Pascal Poi 
rier, l’honorable L. O. Loranger, l’ho­
norable H T. Taschereau, M. Joseph 
Tassé, M.P., M. J. P. Rhéaume, l’ho­
norable Joseph Royal, M.P., M. Ma 
thieu, BCP.P-, M. A. P. Caron, M.P, 
l’honorable M. Mercier, • l’honorable 
Alexandre Chauveau, M. Isidore Bel 
leau.

le commandement avec M. Mackenzie core le désenchantement parmi sceau 
dans les cinq années de son adminis diteurs fut grand,car outre la difficulté 
tration. Avec assez de raison, celui-1 d’expliquer avec art ce nouveau fiasco 
ci avait tout le respect et toute la 
déférence possible pour un homme 
qûi avait si puissamment contribué 
au prodigieux succès de son éton­
nante carrière.

Sans M. Brown,il est certain que la 
confédération ne se serait pas faite.il 
comprit que dans l’état dus partis qui 
se disputaient avec acharnement le 
pouvoir à forces presque égales, le 
gouvernement était devenu impossi­
ble, et il se rallia franchement à 
l’idée d’une union fédérale pour 
mettre fin aux difficultés existantes 
et consolider en môme temps les ins­
titutions anglaises sur ce continent.
Pour cela il lui fallut se séparer des 
libéraux du Bas-Canada avec les 
quels il ne renouvela-son alliance 
qu’après sa résignation comme mi­
nistre. S'il déserta bientôt le cabinet 
dont il faisait partie, la justice nous 
oblige à reconnaître que le dépit ne le 
porta pas cependant à vouloir brider 
l’édifice politique qu’il avait tant con­
tribué à élever;-au contraire,il s’effor­
ça, en toute circonstance, souvent 
malgré l’opposition de ses amis, de 
consolider cette œuvre à laquelle il 
attachait avec raison la plus 
haute importance, la plaçant 
bien au-dessus des intérêts de 
parti. Encore, dans ces dernières 
semaines, quand M. Blake se pronon­
çait en chambre contre la Colombie- 
Britannique, avec la plus grande 
énergie, ne reculant pas môme de­
vant l’idée d’une rupture avec cette 
province, le vieux .jouteur n’hésita 
pas, dans un article évidemment ins­
piré par lui; à manifester ses sympa 
thies pour cette province et à com­
battre tout mouvement qui pourrait 
avoir pour effet de briser la Confédé­
ration.

MTIOMLE1886 DU JOUR
»----------

L’Im , LThibaudeau a été 
tâ Banque Nationale, 

et M. J. Hamel, vice-président.
------r-1 —-------------

J>ord Beaconsfifeld doit, dit-on, ac­
cepter la pension de £2,000 accordée 
aux membres du cabinet dont la for­
tune privée est jugée insuffisante.

Article I.—$<m le nom de Conven­
tion Nationale tthe Assemblée, 
composée comme il est réglé ci- 
dessous, se réunira à Québec les 25 
et 26 juin prochain (1880).

Article U-^-Le but de la Convention 
Nationale est :
to D’ajouter à l’éclat, à l’intérêt çt 

à l’utilité de notre lête nationale pro 
chaine ;

2o De traiter publiquement quel 
ques questions d’une importance, vi­
tale pour l’avenir de la race française 
en Amérique.
Article III.—Seront admis dans la 

Convention :
1 o Les présidents de toutes les so­

ciétés canadiennes françaises du Ca­
nada et des Etats-Unis invitées à y 
prendre part ;

2o Les délégués choisis parles dites 
sociétés (un seul délégué par société) ;

3o Les personnes munies d’une 
carte d’admission.
Article 1 V.—1rs officiers composant le 

Bureau de direction seront :
lo L’honorable P. J. O. Chauveau, 

Président Général, (Montréal) ; l’ho­
norable J. G. Blanchet, pré ident de 
la Chambre des communes du Canada 
(Lévis) ; l’honorable juge Routhier, 
président du Congrès catholique ; M. 
Mallet, (Canadiens des Etats-Unis) ; 
l’honorable M Jos." Royal, M. P., (Ca­
nadiens de Manitoba et du Nord- 
Ouest).

2o Vice
Landry, ('_.._ 
l’Est) ; l’honorable T. J. J Loranger, 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal ; Dr F. X. Vala 
de, président de la société Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa: M. L. G. Baillargé, 
G. R. ; M. J. P. Rhéaume, président 
de la Société Saint Jean-Baptiste de 
Québec.

Secrétaire-général—M. H. J. J. B. 
Chouinard.

Secrét.-çonjoints—MM. H. A. Tur­
cotte, Jules Tessier, Alphonse Pouliot, 
Amédée Robitaille, J. B. Drouin.

Article V—Séances et programme.
La Convention tiendra trois séan­

ces solennelles dans la salle des pro­
motions de TUnivetsitô Laval, où ne 
devront parler que les orateurs invi­
tés d’avance par ce comité et ci-après 
nommés :
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diplomatique, la voix du vieux 
tribun, qui vibrait naguère avec tant 
d’éclat,ne rendait plus que des accents 
brisés.

orablk M. Brown.

Au physique, M.Brown était d’une 
haute stature qui ne laissait pas que 
d’être imposante. Tout dans son or­
ganisation dénotait la plus grande 
énergie, la plus grande force dê ca­
ractère. Il était le fils de ses œuvres, 
et tout ce qu’il avait acquis, intellec­
tuellement ou financièrement, c’était 
à force de travail, d’application et 
d’intelligenle persévérance. A l'en­
contre de la plupart des propriétaires 
de journaux canadiens, il a su 
accumuler une jolie fortune. Né le 
29 novembre, 181Âj à Edimbourg en 
Ecosse, il n’avait pas encore 62 ans 
quand la mort est venue le surpren­
dre ; on l’eût cru plus âgé, à en ju­
ger seulement par sa chevelure et sa 
barbe qui avaient la blancheur de la 
neige.

Si nous pouvons nous exprimer 
ainsi, M. Brown représentait à un 
haut degré l’idée tory dans le parti 
libéral, de même que M. Blake en 
représente l’idée radicale qui menace 
aujourd’hui de l’envahir complète­
ment Il était le seul grand obstacle 
qui s’opposât à la marche ascendante 
de là faction représentée par M. 
Blake, laquelle diffère entièrement 
sur maints points, des sentiments du 
véritable parti grit. M. Brown dis­
paru, cette faction va devenir 
toute puissante et pourra facile­
ment absorber les autres élé­
ments au point de devenir elle- 
même le parti tout entier. C’est aiesi 
que l’histoire se répétant dans le sens 
inverse, M. Blake va refaire à môme 
le parti grit, l’ancien parti libéral— 
dont M. Baldwin avait été le fonda­
teur, dont M. Blake, l’ancien, avait 
été l’un des chefs—et qui fut englobé 
autrefois par M. Brown dans le clear- 
gritisme. Suivant de près la mort de 
M. Holton, celle de M. Brown fait 
disparaître une autre grande person 
nalité politique dont l’absence pourra 
influer sur la marche future . de 
nos partis, et peut-être môme de nos 
destinées.
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A TRAVEES Ottawa,
KrormtTON—La route de l'abîme : Raoul de i

M. Herbert, ex-aide-de camp de Son 
Excellence le marquis de Lome, 
vient d’ôtre fait chevalier de l’ordre 
de Saint-Michel et Saint-George 
(CL M. G.)

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers. SEN

DEUXIÈME COMMISSION..

Rapport, ap^ès délibération s PORCELAINE,FEU L’HONOMBLE 1. BROWN
1

Sur la situation actuelle de l’Indus­
trie et du Commercé—sur les moyens 
de les développer, et spécialement 
sur la fondation d’écoles industri­
elles.

Etc., etc., etc.

M. Brown n’est plus 1 Après avoir 
été pour ainsi dire dans les bras de la 
mort pendant plusieurs semaines, il 
s’est éteint à la suite d’une longue 
agonie, vers deux heures dimanche 
matin. Sa mort ne surprendra per­
sonne, car l’on s’y attendait depuis 
plusieurs jours ; il est môme étonnant 
qu’il y ait résisté aussi longtemps, 
car ses médecins, qui s’étaient mépris 
d’abord sur la gravité de sa maladie, 
avaient perdu, en définitive, tout es­
poir dans son rétablissement Elle 
arrive cependant dans des circonstan- 

• ces si étranges qu’elle créera une 
douloureuse émotion dans tout le 
pays, parmi ses amis comme parmi 
ses .adversaires.

M. Brown tombe victime de l’as­
sassinat le plus lâche et le plus sot 
qu’il soit possible d’imaginer. Il ne 
meurt pas comme McGee sous le 
coup de la vengeance politique, après 
un dernier et éclatant défi lancé à 
une secte implacable ; il ne meurt 
pas dans un de ces tumultes que sa 
parole véhémente souleva tant de 
fois ; après avoir traversé heureuse 
ment tous les orages populaires, qui 

- auraient pu lui être fatal comme a 
tant d’autres tribuns avant lui, il 
périt de la façon la plus triste et la 
plus inglorieuse possible, des mains 
d’un mécanicien, abruti par la bois­
son, qu’il ne connaît pas, et qui le 
frappe presque à bout portant d'un 
coup de revolver, sans la moindre 
cause, sans la moindre provocation. 
Jamais M. Brown n’eût rêvé une fin 
aussi peu digue de lui, aussi peu en 
rapport avec son tempérament, aussi 
peu en rapport avec toute sa vie po 
lique. Il a supporté courageuse­
ment, néanmoins, le ' coup funeste 
qui l’a atteint; il s’est résigné au dé­
cret de la Providence ; il est.mort 
au milieu des chants pieux de sa fa­
mille éplorée, regrettant seulement 
de n’avoir pu mettre ordre à. sus 
affaires avant de partir pour le grand 
règlement de comptes qui s’appelle 
l’Eternité 1

Avec M. Brown disparaît l’une des 
figures politiques les plus importantes 
de notre temps. Avec M. Brown dispa­
raît le chef véritable comme le fon­
dateur du parti • grit d’Ontario. Il 
s’était tellement identifié, inféodé à ce 
parti, qu’on peut dire, après les der­
niers événements, que le parti grit 
tout entier descend avec lui dans la 
tombe. Avec M. Brown disparaît le 
journaliste le plus puissant du pays, 
le fondateur et l’âme du Globe, l’hom 
me qui a fait le plus pour donner à 
la presse canadienne le développe 
ment et l’immense influence qu’elle 
a acquise de nos jours. Il est enlevé 
à son journal—qui restera comme 
son œuvre la plus remarquable— 
au moment môme où il venait de 
prendre un nouvel essor et d’être 
mis sur le pied des grandes feuilles 
du continent.

Pour avoir exercé une influence

(44 moreeanxiLes pavillons étaient à mi-mât,hier, 
sur plusieurs édifices de la ville, et 
ils le sont aujourd’hui sur les édifices 
du parlement, à l’occasion de la mort 
de M. George Brown.

$5.00
C.S.Shaw&Cie

M. L. O. David,
. . Rapporteur.

Membres :—M. T. Ledroit, M. E. 
Beaudet, M.P.P., M. Boivin, M. G. 
Bresse, M. J. C. Taché M. P. V. Valin, 
M.P., M. Ed. Barnard, M. LeSàge, 
l’honorable M. Joly, Ml L. Bilodeau, 
M. Chai. Bertrand, M. Méthot.

On dit que M. Gladstone doit adres­
ser prochainement une circulaire 
aux différents pouvoirs européens les 
invitant à coopérer a la mise à exé­
cution du traité de Berlin.
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TROISIÈME COMMISSION.

Rapporl après délibération :
Sur la colonisation, les mesures 

direction à

On prête au gouvernement de Qué­
bec l’intention Rétablir plusieurs 
cantons nouveaux entre Saint Ray­
mond et le lac Saint-Jean, le long de 
la ligne du chemin de fer.

tri
fa
fri
tiepropres à l’activer, et la 

lui donner.
Etc., etc., etc.

M. J. O. Fontaine, 
Rapporteur.

Membres :—M. Fontaine, M. J. C. 
Taché, M, O. Gauthier, M. Emile Du 
mais, l’honorable M Rémillard, M 
Saint Hilaire, M. L. P. Toussiguant, 
Dr P. Fortin, M. E. Gérin, M. E! 
Beaudet, M.P.P., M. l’abbé Labelle, M 
M. E. Taché, M S. LeSage, M Ho 
Dumais, M S. Drapeau, M. Chicoine, 
M. J. E. Bédard, M. Désaulniers, Dr 
Larue, (Portneui).

da

-présidents—I .’honorable M. 
Canadiens et Acadiens deUn dernier écho parlementaire.

La Chambre n’a pas siégé une 
seule fois le samedi pendant la 
session qui vient de finir. Nous 
çroyons que ce fait n’était pas 
arrivé depuis longtemps, si môme

11 y « foule tous les jours
AU MAGASIN DE

Bl
he
cèi

ïiC. 6À6NÉ BT lieon peut en trouver un exemple. 
Après le milieu de la session, alors 
que l’on commence à songer aux 
seances du

race

de
277, KDE WELLINGTON), ra

edi, air J#hn avait 
annoncé que la Chambre ne siégerait 
que le dernier samedi. Mais le der­
nier sapaedi a passé comme les autres ; 
d’ailleurs, on n’était pas bien certain 
que ce dût être le der nier.

n aQUATRIÈME COMMISSION

Rapport après délibération :
fPour profiter des il

lie

grands mmmSur l’agriculture, l’état actuel de 
notre population agricole, et les 
maux qui naissent du luxe, du dé 
faut d’économie et de l’intempérance, 
etc., etc.

Il est beaucoup de choses dans la 
vie politique de M. Brown que nous 
ne saurions approuver ou offrir com­
me modèles à ceux qui désirent se 
mêler activement aux affaires publi­
ques. Pas un homme n’a, par exem­
ple, autant contribué que lui à sou­
lever les préjugés religieux ou natio­
naux d’une partie de la population 
contre une autre. 11 a bien mal servi 
son pays sous ce rapport. Pendant de 
longues années il s’est exercé à faire la 
guerre aux catholiques, représentant 
leurs doctrines, leurs ministres, leurs 
sœirs de charité, sous les plus fausses 
couleurs, et tout ce qui pouvait res­
sembler de près ou de loin à l’in­
fluence française,n’a pas eu d’ennemi 
plus invétéré. Il est évident, cepen­
dant, qu’il agissait plutôt par esprit 
ou intérêt de parti que par conviction 
ou préjugés, car dans ces dernières 
années on l’a vu flatter les catholiques 
d’Ontario avec autant d’ardeur qu’il 
avait mise autrefois à les vilipender. 
Il a môme fait alliance avec un cer­
tain nombre ds chefs irlandais afin 
d’avoir l’appui de leur influence, et, 
chose extraordinaire, on a paru em­
pressé de le lui donner? Jusqu’à la 
dernière heure, cependant, il a essayé 
de soulever la jalousie d’Ontario, 
contre ce qu’il appelait la domination 
française 1 Aux dernières élections 
d’Ontario, il a fait entendre ce vieux 
cri de guerre avec un succès inespéré, 
car le fameux spectre que le Globe 
évoquait autrefois si ardemment 
épouvanta encore bien de braves 
électeurs. M. Brown tenait, avant 
tout) à dominer sur Ontario, et il ne 
recula jamais devant aucun moyen 
pour assouvir son ambition sous ce

PV
peQui sont offerte

Les prix ont été réduits, à 
crise, a’au moins

rel
cause de laDeux jours avant sa mort, M. 

George Brown, dans un moment de 
lucidité, réunissait les membres de 
sa famille autour de son lit et leur 
faisait ses dernières exhortations. Il

M Ed. Barnard,
Rapporteur.
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LaPREMIÈRE SÉANCE.

•1—Discours d’inauguration par le 
Président.

2— Adresse au Souverain Pontife.
3— Discours par M. lu juge Ro'uthier, 

Sujet : Le rôle de la race française 
en Canada.

4— Discours par M. Mallet, Sujet : Le 
rôle de Ta race française aux Etats- 
Unis.

20 POUR CENTMembres—L’honorable M.Joly,M.P. 
P. ; M. I«andry, M. P. ; Mf Casa vaut, 
(Saint - Dominiaue) ; M.’ Gauvreau, 
(Ile-Verte) ; M. Marsan, (Assomption); 
M. Massue ; M. Saint-Cyr, M. P.; M. 
Ed. Barnard, M. S. LeSage, M. E. J. 
DeBlois, M. Louis Bilodeau, l’hono­
rable M. Louis Beaubien, M.P. P.; M. 
J. E. Poulion. M. Dupuis, M.P P.

CINQUIÈME COMMISSION

Rapport après délibération.
Sur la situation des Canadiens aux 

Etats-Unis, et sur la possibilité de les 
repatrier, et sur celle des Canadiens 
de Manitoba et au Nord-Ouest.

1C’est actuellement le magasi i à MEIL­
LEUR MARCHÉ de la ville : Que la 
b reuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en profiter !

tio
laleur demandait en môme temps de 

chanter pour lui le chant : “ TfCe Rock 
of Ages? C’est de cet incident que 
nous parlons dans l’article que nous 
publions plus haut M. Brown avait 
parfaitement conscience de son état, 
et c’est à sa prière que l’on chantât 
cette triste symphonie, qui emprun­

tât
lui
duEtablissement Caledonia jLA "LOYALE" OPPOSITION un
tuiDEGRAISSAGE, NETTOYAGE

Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

Un curieux document arrivait, 
samedi dernier, en notre ville, vepant 
des Etats-Unis. M. Blake, s’il a vu 
ce document aujourd’hui, doit se féli­
citer qu’il ne soit pas arrivé plus tôt, 
avant la fin de la session. C’est une 
circulaire d’une société de colonisa­
tion de Touest des EtatSrUnis, où sont 
rapportés certains passages des dis­
cours prononcés en chambre par le 
nouveau chef de l’opposition au sujet 
des terres du Nord-Ouest et de la po­
litique ministérielle.

M. Blake, comme son prédécesseur 
M. Mackenzie, s’est employé comme 
on sait, à déprécier nos terres publi: 
ques, dans le but d’embarrasser le 
gouvernement. M. Mackenzie âvait 
vanté la supériorité des terres du 
Kanzas. M. Blake a voulu discréditer 
celles du .Nord-Ouest et décourager 
les émigrants qui songent à 
aller
Ses paroles, aussi inconsidérées 
qu’anti-patriotiques, ne devaient pas 
être stériles, comme il était facile de 
le prévoir. Elles ont été recueillies 
aussitôt avec enthousiasme par les 
agents américains et. insérées par 
ceux ci dans leurs brochures, pour 
détourner les émigrants et les ache­
teurs de terres canadiennes et les al 
tirer vers les terres américaines. C’est 
là ce que contient la circulaire en 
question. C’est le plus humiliant 
châtiment que nous puissions désirer 
pour les deux chefs libéraux. Peu­
vent-ils après cela prétendre qu’ils 
font une opposition loyale, qu’ils 
combattent le cabinet sans combattre 
les intérêts du pays même? On est ha­
bitué à voir le Globe, en toute cir­
constance, chercher à gêner les opé-* 
rations financières du gouvernement 
et à détruire le crédit canadien sur 
les marchés étrangers dans un but 
de parti . tout à fait condamnable. 
Mais jamais encore on n’avait vu le 
chef du parti recourir en plein parle­
ment à de*pareils moyens qui déno­
tent une ambition sans frein et sans 
scrupule. L’usagè que font présen 
tement de ses discours les agents 
américains devra' faire regretter à 
M. Blake d’avoir dénigré* systémati­
quement notre pays pour le plus 
.grand profit de nos voisins.

DEUXIÈME SÉANCE
1

1—Discours par M. le juge Loranger, 
. . , , Sujet : Nos institutions et nos lois,

tait à la circonstance un caractère 2—Discours par M. Laurier, M. P.,
Sujet : Notre langue.

3—Discours par
Sujet : La littérature canadienne, 
sa mission.

nie
pai
au

lugubre.
Ce n’est pas le seul trait étrange 

qu’on a remarqué dans cette mort la 
men table.

S! me
L P. Lemay, cèeHabillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour milL’honorable M. Royal, 
Rapporteur.

Membres—Major Mallet, M. F. Hou 
de, M.P.; l’honorable M. Royal, l’ho­
norable M. P. Gameau, Rév. P. La 
combe, Dr Martel, M. J. Pothier, M. 
Joseph Tassé, M.P.; M. Lali

SIXIÈME COMMISSION

Rapport après délibération.
Sur l’état actuel des sciences, des 

lettres et des beaux-arts en * Canada, 
et sur les moyens^ de les faire pro-

M. N. Bourassa, (arts). 
M. Suite, (lettres).

Rapporteurs.
Membres :—M. Suite, M. T. P.: Bé­

dard, M. Nap. Legendre, M. Oscar 
Dunn, M. L. J. C. Lafrance, M. James 
LeMoine, M. A. Boies, l’honorable M. 
Marchand, M. Nap. Bourassâ, l’hono­
rable M. Ouimet, M. Lavallée, M. E. 
Gagnon, M. Chas. Baillargé, M. Saint- 
Cyr, M. Bédard, N. P., M. Faucher de 
Saint-Maurice, M. Tardivel, M. Fré 
chette, M. Poisson, Dr H Larue, M. 
Eug. Hamel, M. ü. David, M. L. P. 
Lemay, M. Jos. Marmette, M. le juge 
Routhier, l’honorable M. H. Fabre, 
Dr N. E. Dionne, M. O. Pelletier, M. 
A. N. Montpetit.

i
UNE PIASTRE.

• Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU s-62, RUE WELLINGTON.

TROISIÈME SÉANCE

1— Discours par M. Joseph Tassé, M. 
P., Sujet * L’émigration — ses eau 
ses, ses résultats—moyens de l’ar­
rêter ou de la diriger.#

2— Discours par M.^Lusage, Sujet 
L’agriculture et la colonisation.

3— Discours par M. J. C. Taché,Sujet 
L’industrie canadienne.

La circulaire américaine à laquelle 
nous faisons allusion ailleurs, et qui 
renferme des extraits dus discours de 
M. Blake sur le Nord-Ouest, contient 
en môme temps un magnifique por­
trait sur bois du grand chef libéral, 
qui reçoit aujourd’hui les compli­
ments de nos voisins pour avoir si 
bien su faire leurs affaires au détri­
ment des nôtres. Le portrait de M. 
Blake et ses discours servant de ré­
clame aux agents américains : comme 
cela est glorieux pour le successeur 
de M. Mackenzie, et comme M. Blake 
débute bien dans sa nouvelle charge 
de chef de la loyale opposition de Sa 
Majesté 1

Ii me. fait
Es[

1
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PHASER ET VlÀUr ton
Ottawa^ 9 avril 1880. meArticle VI— En dehors des séances so­

lennelles de la Convention nationale 
• se tiendront des Commissions qui 

prendront en considération des su­
jets proposés par le comité cCorgani­
sation, ou par les membres des com­
missions, et sur lesquels elUs f ront 
des travaux qui seront rapportés à 
la Convention.

Article VH—Ces Commissions seront 
composées et organisées conformé­
ment au règlement suivant :

RÈGLEMENT

•3m
ont

Chemin de fer ((. JB. fi. et 0 lesgrosser.
dei

i I

et 1

Cs’établir à Manitoba.

CHANGEMENT D’HEURE I
preA partir de LUNDI, 8 Mai 1880! teir
foriLes trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express!Nous publions aujourd’hui le pro­

gramme de la Convention Nationale 
de Québec, qui ne peut manquer 
d’intéresser le lecteur. On voit qu’on 
a fait une très large part aux Cana­
diens d’Ottawa. Én effet, MM. J. C. 
Taché et Tassé, M.P. ont été invités à 
traiter, le premier de l’industrie ca­
nadienne, et notre rédacteur en chef 
de 1’émigration. M. Suite agira com­
me rapporteur de la commission des 
lettres, et M. Pascal Poirier comme 
rapporteur de la commission chargée 
d’étudier la situation particulière des 
Acadiens dans la confédération. Ou­
tre ces messieurs, le Dr Valade, pré­
sident de la société Saint-Jean-Bap­
tiste, est chargé de nous représenter 
dans le conseil exécutif de la Con­
vention.

lo Le comité d’organisation de la 
Convention invitera un certain nom 
bre de membres à faire partie de 
chaque commission, en les informant 
des matières sur lesquelles 
commission devra délibé 
rapport à la Convention.

2o Pour plus d’expédition dans les 
délibérations des commissions, le co­
mité nommera un rapporteur qui 
devra faire d’avance un travail qu’il 
soumettra à la commission.

3o Les personnes invitées à faire 
partie d’une commission feront, à 
îeur première réunion, le choix du 
président et des autres officiers.

4o La commission ainsi constituée 
pourra admettre d’autres membres, 
délibérer et faire rapport sur d’au 
très matières que celles soumises par 
le comité.

5o Jusqu’à la réunion des commis­
sions, le nombre des membres pourra 
être augmenté ad libitum par le co­
mité, et les invités seront priés de 
faire connaître au comité les noms 
des personnes qu’ils croiront compé­
tentes à faire partie de chaque com­
mission.

60 A chaque invité des commis­
sions, seront expédiées une liste des 
membres de la commission dont il 
fera partie, et une copie du présent 
réglement

7o Les rapports de chaque com­
mission devront se terminer par des 
résolutions pratiques adoptées par la 
commission.
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LoiD’Hochelaga pour Hu'L- 8.30 a.m, 5.15 p.m.

Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.
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rapport.
N’ayant pu se faire élire aux Com­

munes à l’époque de. la confédéra­
tion, M. Brown" accepta la place de

cette 
rer et faire

politique considérable, M. Brown 
n’a cependant pas joué un 
grand rôle sur la scène ministé­
rielle. Ce qu’il avait de talent, d’in- 

lelligence, de vigueur, d’éloquence, il dateur au mois de décembre 1873,
peu après l’avénement de M. 
Mackenzie au pouvoir. Il a joué 
un rôle peu marquant au Sénat, où 
il n'a pris la parole qu’à de rares in­
tervalles, car il était presque tou 
jours absent, vaquant à ses occupa­
tions ordinaires à Toronto, môme 
durant les débats 'es plus sérieux. 
On sait qu’il a toujours été un parti­
san ardent uu système 'des nomina­
tions à vie pour les sénateurs, systè­
me qu’il croyait seul conforme à l’es- 
piit des institutions anglaises, et qui 
est vigoureusement combattu par 
tout le parti dont M. Blake est au­
jourd’hui le chef.

led* ^Train
D’Hochelaga pour Québêc 3:00 p.m.tOXW pîm.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga............................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga-... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme...................... „ 5.30 p.m,-----
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m, —
De Saint-Jérôme

Hochelaga.................
Arrivant à Hochelaga..»..

dot
perSEPTIÈME COMMISSION.

Rapport après délibérations ■:
Sur la situation particulière des 

Acadiens dans la confédération.
M. Pascal Poirier, 

«Rapporteur.
Membres :—L’honorable P. Landry, 

Rév. M. Ijicùard, M. Pascal Poirier, 
Rév. M. Bourgeois, collège Saint- 
Joseph, Memramcook, M. Robidoux, 
Shéaiac, M. O. Turgeon.

MO
sail
ml’a plutôt dépensé dans son journal, 

sur les hustings, ou dans les rangs 
de l’opposition en chambre, que dans 
les conseils du gouvernement. Mal­
gré toute l'influence qu’il comman­
dait, M. Brown n’a pu presque tou­
jours qu’entrer difficilement au Parle 
ment quand il n’était pas battu à-plate 
couture. Il pouvait bien y procurer 
assez facilement l’admission de beau-
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(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Dqs magnifiques Chars Salons sont atta­

chés a chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L. À. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.
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coup de ses partisans, mais cette 
terre promise des politiciens, par une 
bizarrerie du sort, lui fut fermée à 
des intervalles très fréquents.

Quoique 1^ créateur du parti grit, 
quoique le chef reconnu de ce parti 
pendant pins de 25 ans, M. Brown 
n’a eu cependant qu’une carrière 
ministérielle éphémère. Le seul ca­
binet dont il a été le chef—le cabinet 
Browu Dorion—ne dura que qua­
rante-huit heures en 1858, et l’on 
sait qu’il ne resta qu’un an dans le 
cabinet de coalition formé en .1864, 
dans le but de jeter les bases" de la 
Confédération: On a appelé M. Brown 
une u impossibilité gouverrfpmen- 
tÿe,” et si l’on en juge par sa car­
rière, ce jugemvnt serait tout à fait 
juste. S’il n’a pu tenir les rênes en 
personne, il a régné cependant par 
les autres, et nous pouvons dire, en
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CHAPEAU DE SOIE.—Il est arrivé un grave accident 
sur le “ Québec Central ”, dans la 
partie appelée Bassin. Les lisses par 
suite de la chaleur s’étaient allongées 
et formaient une forte coUrbe. L’in­
génieur ne s’aperçut pas assez tôt du 
danger et le convoi allant à toute vi 
tesse donna dans le péril. L’engin 
put passer ainsi que les chars de fret, 
mais les chars à bagage et à passagers 
déraillèrent, furent renversés et pré­
cipités en bas de la terrasse du che­
min, qui n’avait pas moins de quinze 
pieds de hauteur à cet endroit Plu­
sieurs personnes furent grièvement 
blessées. Heureusement il n’y a eu 
aucune perte de vie.
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L
rerrChemin de fer Q. M. 0. & oLes nouvelles modes de chapeaux'pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

LAu reste, dans les dernières années, 
la parole autrefois*si ardente, si fou­
gueuse et si provoquante de M. Brown 
n’avait plus 
vigu
bait sans écho sur des gens qui 
pour la plupart ont passé l’âge des 
illusions et qui ne se laissent pas en 
Hammer facilement par les appels aux 
haines ou aux vieilles rancunes de 
partis. Là seule circonstance peut- 
être où notre monde politique ait 
accouru pour l’entendre, c’est à son 
retour de Washington, en 1874, où il 
avait été chargé de négocier un nou 
veau traité de réciprocité, qui fut re- 

toute Vérité, qu’il a plus que partagé jeté par le sénat dea Etats-Uni». En-
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Changement d’heures

EMBBAHOHHMKHT D'AYMKE
Le et après le 3 MAI, 1880, les Irttae 

loot tu entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 1*50 p.m. 
5:3(1 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:4 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les traîna de et pour 
Montrial.

L A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

Nous avons omis de signaler le 
fait que la cause de l’élection contes­
tée de Charlevoix, où M. Gauthier, 
M. P. P. était défendeur, a été ren­
voyée par la cour avec frais et dé­
pens contre les pétitionnaires. Le 
nombre des députés qui restent à 
l’épreuve d’une contestation est trop 
peu considérable pour ne pas signaler 
les rares et honorables exceptions 
qui se présentent

PREMIÈRE COMMISSION

Rapport ' à faire après délibérations :
lo Sur la nécessité de la part des 

Canadiens-français do revendiquer 
incessamment leur part légitime 
d’influence et de patronage dans la 
distri bu tibn des travaux, des emplois 
et des deniers publics.

2o Sur la possibilité et l’opportu­
nité de la formation d'une ligue 
franco-canadienne de. toute l’Améri­
que du Nord. Comment une telle

Fonds de Seeenrs de- Hull au
reiÿ

Les contributions d’argent au 
pour les incendiés de Hull pi 

entre les mains

fonds de secou 
peuvent être 
du trésorier, D. 

Kxmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

moi
dé- vriraprès-midi, M. Kingsford 

a offert un lunch, à l’hôtel O’Meara, 
aux ingénieurs de la commission du 
Havre. Comme on le sait, M. Kings­
ford a occupé longtemps la position 
d’ingénieur en chef de la commis­
sion.

—Samedi tain
LS bre. sjh.. If a.m.,
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A B. B. EDDY, 
Président du comité exécutif.
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